
L'obésité touche désormais 15 % à 20 % des adultes d'âge moyen en Europe
Article paru dans l'édition du 12.08.97

La maladie s'étend aussi dans les pays du Sud et pose de graves problèmes économiques

'EST UNE MISE EN GARDE solennelle en forme de cri d'alarme que lance dans le dernier numéro de l'hebdomadaire britannique The
Lancet (daté du 9 août), le professeur Per Björntorp (université de Göteborg, Suède). Au vu des dernières données épidémiologiques

disponibles, recueillies notamment par l'Organisation mondiale de la santé, il apparaît que l'on assiste depuis quelques années à une
progression notable du nombre de personnes souffrant d'obésité.

Initialement observé aux Etats-Unis, ce phénomène touche aujourd'hui différentes régions du monde, non seulement les pays industrialisés,
mais aussi certains pays en voie de développement. Compte tenu des multiples conséquences médicales liées à l'obésité, une telle situation
fragilise dangereusement les systèmes de protection sociale et devrait, selon le professeur Björntorp, être au plus vite considérée comme une
urgence de santé publique, l'obésité n'étant nullement contrairement à certains clichés une fatalité.

Médicalement, on parle d'obésité lorsque l'« indice » de « masse corporelle » (le produit de la division du poids exprimé en kilogrammes par le
carré de la taille exprimée en mètre) est supérieur à 30. On peut ainsi considérer comme obèse un homme de 1 m 80 pesant plus de 100 kilos ou
une femme de 1 m 60 pesant plus de 75 kilos. On estime actuellement que la proportion moyenne des obèses se situe, en Europe, entre 15 et 20
% chez les adultes d'âge moyen. La situation est moins grave dans les pays d'Europe du Nord (où cette proportion est de 10 %) que dans ceux
d'Europe de l'Est, où la proportion d'obèses peut atteindre 40 à 50 % dans la population féminine. « Les données disponibles signifient, rapporte
le professeur Björntorp, que des pays comme le Royaume-Uni, la France ou l'Allemagne, comptent chacun entre 5 et 10 millions d'obèses dont
l'état de santé nécessite des soins médicaux. Un problème médical de cette ampleur dépasse probablement les capacités des systèmes de soins, y
compris des meilleurs. » La situation est plus dramatique encore aux Etats-Unis, notamment dans les communautés d'origine africaine et
hispanique. La fréquence de l'obésité s'accroît également en Amérique du Sud, aux Caraïbes ou encore en Asie du Sud-Est. Chez les aborigènes
d'Australie et en Polynésie, ces taux peuvent atteindre les 80 %. La Chine n'est pas épargnée par ce phénomène qui commence, dans ce pays
aussi, à prendre d'inquiétantes proportions.

La médecine clinique et l'épidémiologie ont amplement démontré que l'obésité constitue un danger dans la mesure où elle augmente de manière
massive le risque d'apparition de diverses complications liées au diabète, à l'hypertension artérielle, aux affections cardio-neuro-vasculaires. « Le
coût économique de l'obésité, au regard des estimations les plus prudentes, équivaut entre 3 et 8 % du total des dépenses de soins dans des pays
comme la Finlande, les Pays-Bas, la France, les Etats-Unis, l'Australie et la Suède, c'est-à-dire au moins autant en proportion que les dépenses
pour les cancers et le sida, estime le professeur Björntorp. La prévention de l'obésité doit par conséquent être placée au rang des grandes
priorités nationales des programmes de santé publique. Un autre symptôme inquiétant, véritable signal d'alarme sanitaire, réside dans
l'augmentation de l'incidence de l'obésité et des complications médicales qui y sont associées dès le plus jeune âge. »

L'augmentation de la fréquence de l'obésité infantile dans les pays industrialisés est très forte. Elle est passée en France de 2,5 à 3,5 % entre
1980 et 1986, aux Etats-Unis de 15 à 24 % entre 1973 et 1984, en Grande-Bretagne de 8,2 à 12 % entre 1972 et 1981, expliquaient l'an dernier les
spécialistes de la revue Médecine et Enfance. La comparaison de l'évolution des données nationales de six pays concernant l'obésité infantile
montre de façon très claire qu'au cours des dix dernières années la prévalence de l'obésité a augmenté aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, au
Japon, en Malaisie, à Singapour et en France dans des proportions allant de 17 à 65 %. Globalement, en Europe, l'évolution de ce phénomène est
telle que cette pathologie prend des proportions préoccupantes en termes de santé publique et pose des questions pratiques urgentes concernant
la conduite à tenir au niveau individuel : comment modifier l'environnement ? Comment faire augmenter la dépense énergétique ? Comment
réguler la consommation alimentaire ?

Contrairement à certaines idées trop répandues, l'obésité ne renvoie pas qu'à des initiatives thérapeutiques individuelles basées sur des
prescriptions médicamenteuses standardisées à visée anorexigène, accompagnées de vagues recommandations diététiques. Ces prescriptions
parfois dangereuses sont en effet, à terme, rarement efficaces. La situation actuelle impose en revanche une prise en compte du rapport entre les
dépenses physiques d'un individu et ses apports caloriques ainsi que la mise en oeuvre d'une politique associant, comme le réclame le profession
Björntorp, l'action des pouvoirs publics via notamment les cantines scolaires. En France, cette priorité ne rencontre malheureusement guère
d'échos au sein des différentes administrations, professions ou communautés pourtant directement concernées par la santé de la population et,
en son sein, des plus jeunes.

JEAN-YVES NAU
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L'obésité s'étend désormais aux pays en voie de développement
Article paru dans l'édition du 15.10.03

L'Organisation mondiale de la santé n'hésite pas à parler d'« épidémie mondiale ». Dans les zones urbaines des pays pauvres, les plats gras et sucrés,
peu chers et immédiatement disponibles, concurrencent la nourriture traditionnelle, plus coûteuse et plus longue à préparer

Selon l'Organisation pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), 840 MILLIONS DE PERSONNES dans le monde continuent de souffrir chroniquement DE
SOUS-ALIMENTATION, principalement dans les pays en voie de développement. Mais, depuis quelques années, ces pays sont confrontés à UN MAL
NOUVEAU qui concernait jusqu'à présent les nations riches et industrialisées : l'obésité. Un déséquilibre organique provoqué par la MODIFICATION DES
HABITUDES ALIMENTAIRES, principalement dans les zones urbaines. Les citadins mangent trop gras, trop sucré, et ne se dépensent pas assez. Cette
situation entraîne une augmentation du tissu adipeux, une structure complexe composée de plusieurs types cellulaires, dont les adipocytes. Malgré la
montée de l'obésité, LA PRIORITÉ ABSOLUE de la FAO demeure LA LUTTE CONTRE LA FAIM.

OUJOURS durement touchés par l'insuffisance alimentaire, les pays les plus pauvres de la planète souffrent désormais également de son
contraire, c'est-à-dire de l'obésité. La FAO (Organisation pour l'alimentation et l'agriculture) estime que 95 % des personnes victimes de

sous-alimentation chronique vivent dans les pays en voie de développement. Le colloque organisé par l'Institut national de la recherche
agronomique (INRA), l'Institut de recherches pour le développement (IRD) et le Centre de coopération internationale en recherche agronomique
pour le développement (Cirad), sur le thème : « Le monde peut-il nourrir le monde ? », devait présenter, le 15 octobre à Paris, les politiques
nationales et internationales susceptibles de remédier à ce fléau, ainsi que les questions sanitaires liées à la malnutrition et à la surnutrition.

Pour l'un des participants, Francis Delpeuch, directeur de l'unité de recherche nutrition, alimentation et société de l'IRD, à Montpellier
(Hérault), l'obésité est un mal nouveau qui frappe désormais les pays en développement, et non plus seulement les pays riches et industrialisés
(Europe et Etats-Unis). Selon l'Organisation mondiale de la santé (OMS), on comptait environ 200 millions d'obèses dans le monde en 1995.
Cette évaluation atteindrait aujourd'hui les 300 millions de personnes, dont 115 millions dans les pays en développement. Et ce chiffre devrait
encore augmenter dans les prochaines années. A tel point que l'organisation internationale n'hésite pas à parler « d'épidémie mondiale ».

PEU DE MARGE DE MANoeUVRE

Rappelons que l'obésité, au sens clinique, est établie lorsque l'indice de masse corporelle (IMC) donne le chiffre de 30 et plus. Cet indice est
calculé en divisant le poids par la taille au carré. L'état normal varie entre 18,5 et 24,9, et le surpoids commence à partir de 25. L'augmentation
de la masse graisseuse entraîne de multiples problèmes de santé, tels le diabète, les maladies cardio-vasculaires, les problèmes liés aux muscles
et au squelette, ainsi que certains cancers.

Cette évolution de la surcharge pondérale et de l'obésité est constatée dans toutes les grandes régions du globe. En Tunisie, le taux de surpoids
est passé d'environ 28 % à 42 % en 1997. Au Brésil, de 22 % en 1974 à 34 % en 1989. La Chine et l'Inde connaissent depuis dix ans une
augmentation du taux de surpoids de 5 %. Dans les Caraïbes anglophones, 25 % des hommes et 50 % des femmes sont déjà obèses. L'obésité
frappe également l'Afrique subsaharienne, où vivent la plupart des populations sous-alimentées du monde (12,1 %), et l'Egypte (33 %).

Cette maladie touche plus facilement les femmes que les hommes. « Ainsi, la prévalence dans la population mexicaine est comparable à celle des
femmes aux Etats-Unis (25 %). Alors qu'elle n'est, pour la population masculine, que de 15 % au Mexique et de 19 % aux Etats-Unis », précise un
article de Cahiers santé de 2002 signé de Francis Delpeuch, Agnès Gartner, Sandrine Lioret et Bernard Maire. Ces nutritionnistes expliquent
aussi que les enfants insuffisamment nourris pendant leur enfance peuvent développer, lorsque leur alimentation devient plus riche, une
pression sanguine plus élevée ou une obésité. Il n'est pas rare non plus de constater, dans une même famille, la cohabitation d'un enfant
souffrant de carences alimentaires et d'un adulte atteint de surcharge pondérale.

L'industrialisation de l'alimentation et le manque d'activité physique, associés à l'urbanisation, expliquent pour une grande part le
développement de cette épidémie mondiale, que l'on rencontre surtout dans les villes des pays en voie de développement. Les populations
passent alors d'un régime alimentaire traditionnel reposant sur les céréales, racines ou tubercules, comportant une faible proportion de lipides,
peu de produits d'origine animale et une forte teneur en fibres, à une alimentation beaucoup plus riche en sucre, en lipides, en sel et, au total, en
calories. Ce qui représente un changement considérable pour des populations qui ont, jusqu'à présent, surtout été confrontées à la pénurie.

Une étude portant sur 133 pays en développement indique que la migration dans les villes peut entraîner jusqu'à un doublement de la
consommation de plats gras et sucrés, peu chers et immédiatement disponibles, au détriment d'une nourriture traditionnelle plus coûteuse et
nécessitant un temps plus long de préparation. Selon les auteurs de l'article Cahiers santé, l'accès facile à des huiles peu onéreuses a joué un rôle
prépondérant en raison d'une production industrielle généralisée à bas prix. Ce qui a entraîné la multiplication par quatre de la consommation
des huiles végétales par personne dans le monde au cours des quarante dernières années. A cela s'ajoute la diminution de l'activité physique.
L'accès à des moyens de transport, la mécanisation du travail et la sédentarisation, l'augmentation des loisirs passifs, comme le cinéma et la
télévision, jouent certainement un rôle dans les changements observés dans les pays en voie de développement.

Malheureusement, seuls les milieux favorisés et plus éduqués sont capables de renverser cette tendance en prenant en compte cet aspect du
problème dans leur vie quotidienne. On a ainsi constaté, chez les femmes urbaines de haut niveau socio-économique, au Brésil, 28 % de
réduction de la surcharge pondérale de 1989 à 1997. « Au final, explique Francis Delpeuch, ce sont les pauvres qui sont les plus touchés par cette
montée de l'obésité, car ils n'ont que très peu de marge de manoeuvre. » Des pauvres, qui, s'ils mangent plus, ne mangent pas mieux. « On
pensait autrefois que si les régimes alimentaires étaient suffisamment énergétiques, les micronutriments suivraient », explique ainsi Barbara
Burlingame, fonctionnaire principale de la FAO. « Mais les gens mangent de plus en plus de nourriture bon marché qui remplit l'estomac, sans
fournir à l'organisme les oligo-éléments dont il a besoin. »

Toutes ces données indiquent « que le problème de la malnutrition devient plus complexe et que les stratégies de lutte des pays et des
organisations internationales devront s'attaquer au triple fardeau qui pèse désormais sur les pays en développement : les maladies infectieuses,
les carences alimentaires et les maladies chroniques liées à la surcharge pondérale », précise Francis Delpeuch. « Les changements dans les
systèmes alimentaires - depuis le champ jusqu'à l'assiette - nécessitent aussi de nouvelles politiques. Dans ce domaine, la recherche et l'action
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publique ont un rôle essentiel à jouer. »

P/

Christiane Galus
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